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1. Introduction, objectif et méthodes 
Au cours des dernières décennies, le changement climatique a permis à certains territoires européens, jusque-

là considérés comme peu propices à la viticulture, de bénéficier de conditions de plus en plus favorables au 
développement de la vigne (Droulia & Charalampopoulos, 2022). L’objectif de ce travail est d’analyser 
l’émergence de la Belgique comme région viticole à travers l’évolution des températures entre 1950 et 2023, 
soit une période de 74 ans. 

L’analyse repose sur les tendances calculées à partir de la moyenne des 268 pixels du modèle MAR contenant 
au moins un vignoble en 2023 (en vert sur la Figure 1). Ces tendances concernent deux indices bioclimatiques, 
l’indice héliothermique de Huglin (Huglin, 1978) et l’indice de fraîcheur des nuits (Tonietto & Carbonneau, 
2004), ainsi que les dates de quatre stades phénologiques clés de la vigne (débourrement, floraison, véraison et 
maturité), lesquelles ont été modélisées à l’aide de trois modèles phénologiques : la chaîne de modélisation 
SUWE décrite dans Morales-Castilla et al. (2020) combinant les modèles Smoothed-Utah et de Wang & Engel, 
le modèle Grapevine Flowering Veraison (GFV) développé par Parker et al. (2011), et le modèle Grapevine 
Sugar Ripeness (GSR) développé par Parker et al. (2020). Les données climatiques utilisées pour le calcul des 
indices bioclimatiques ainsi que pour modéliser les dates des quatre principaux stades phénologiques du cépage 
chardonnay proviennent du modèle climatique régional MAR forcé par les réanalyses ERA5. 

 

 
Figure 1. La Belgique viticole (268 pixels) en 2023. 
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2. Quelques résultats 
En ce qui concerne la Belgique viticole (268 pixels), la hausse des températures s’est traduite par une 

augmentation significative des valeurs moyennes de l’indice héliothermique de Huglin (Fig. 2) et de l’indice de 
fraîcheur des nuits, témoignant de la transition du territoire belge d’un climat viticole « très frais » vers un climat 
viticole « frais ». Par ailleurs, les dates d’atteinte des seuils de 170 et 190 g/L de sucre, moyennées sur la Belgique 
viticole, présentent un avancement significatif depuis 1988, traduisant une avancée des dates de maturité des 
raisins, désormais atteintes environ deux semaines plus tôt qu’au cours des années 1980. 

 

Figure 2. Indice héliothermique de Huglin modélisé moyen pour la Belgique viticole. 

Conclusion 
Entre 1950 et 2023, la Belgique a connu une transition climatique majeure ayant redéfini son potentiel 

viticole. Cette étude constitue la première évaluation à long terme de l’évolution du climat belge en lien avec la 
viticulture sur cette période. Elle s’appuie sur le modèle climatique régional MAR et analyse les tendances de 
deux indices bioclimatiques ainsi que les tendances des dates de quatre stades phénologiques clés de la vigne. 
Les résultats illustrent à la fois les opportunités et les défis que les impacts régionaux du réchauffement 
représentent pour les viticulteurs belges. 
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